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SvT7rti ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-CANADIENNES DE L'OTTAWA.

le. Année Ottawa, Haut-Canada, Samedi, 81 Juillet, 1868.

CMMUUeime.

LE DOUTE.

Si le ciel est désert, nous n’offeneons personne ; 
Si quelqu’un nous entend, qu’il nous prenne en

’ [pitié.

•AurUKU UN Musset.

Que l’homme est à plsindre, O mon Dieu!
D’en voir tint, et si peu.
J’interroge un chacun, nul n’s vu ton visage ;
Et je dis: “ Dieu n’est pas! ” alors cent mille voix, 
De la terre et des deux s’élevant à la Ibis, 
Viennent de toutes parts te rendre témoignage, 

fc.
O nuit profonde et noire ! O brillante clarté I 
Pourquoi me dites-vous? — Mensonge! Vérité!

p^pAn.i*. donc, O mon Dieu ! l’homme est-il ton
[ouvrage?

Tous ces inondes qu’on voit sont-ils ton héritage? 
As-tu créé mon âme ? As-tu formé mon corps ? 
Serai-je encore vivapév couché parmi les morts ?

• o
.« Devine ; " semblcs-tu dire à l’homme. O misère! 
Pauvre orphelin je pleure, et j’ai, dit-on, un père 
Plein de sollidtude, aimant, compatissant!...
Que ne vient-il alors sourire * son enfant ?

C’est triste quand le père,
Ko qui l’enfant espère.
No veut pas faire un psa, ni même dire un mot, 
Pour calmer le petit qui sangiotte tout haut.

O Dieu, je l’en supplie, exauce la prière 
De l’incrédule enfant prosterné devant toi.
Pour que je te bénisse, ou donne-moi la foi,
Ou que l’oeil de ma cliairtc contemple, O mon père!

J’entends l’esprit qui dit : “ Regarde autour de
, [toi,

*• Ce que tu vols en haut, en bas, partout c’est
[moi.

« De toute éternité ma sagesse décrète 
•• Que la chair ni le sang ne verront jamais Dieu. 
« L’âme seule a franchi les dégrés du ciel bleu, 
« g, voit parfaitement comment ma face est

[laite. ”
Industrie, Juillet, 1866.

X.

Nouvelles Religieuses.

CANADA.
La Nbuvaiss de sainte Anne.

La neuvaine j en l'honneur de la Mère de la 
très Sainte Vierge, vient de finir à la Cathé
drale, le jour de la fête de Ste Anne. 11 n’y eut 
pu moins de troie-cente dames de la Congré
gation, qui prirent part a cet exercice religieux. 
Le xdle que le clergé de la Cathédrale a mis à 
cette neuvaine, devra assui érnent être couronné 
des pins heureux fruits.

Nocvm.es de Rome.
Rome, 19 Juin 1868.

Des le commencement du jour, avant-hier 17, 
les canons du fort Saint-Ange saluaient par 
leurs détonations le deuxième anniversaire de 
l’élévation de Pie IX- Avant de descendre * la 
(chapelle Si*#**, Sa Sainteté a reçu les hom
mages du Sénat et béni sa garde noble, age
nouillée autour d’elle. Par exception, la garde 
,urbaine faisait le service des antichambres. Ba 
,ee rendant à la chapelle, le Saint-Père portait 
.une moeette que les chanoines de la cathédrale 
.«TOrte ont eu l’honneur de Int offrir. Cette mo- 
sette, encore d’une grande fraîcheur et d'une 
,étoffe fort riche, a appartenu au vénérable 
serviteur de Dieu K pape Innocent XI (1); elle 
a été conservée comme relique et authentique 
par un ancien évêque d’Orto, Mgr Tenderini, 
mort aussi en odeur de sainteté et déclaré vé-

(1) fca molette est réservée au Pape seul 
Au» Rome. EUe est cramoisie , de satin pendant 
l'été, de velours et bordée de cygne pendant la 
jajMti d’hiver.

nérable par la Sacrée Congrégation des Rites. 
On sait les vertus du pape Odescalchi et les 
grands événements de son règne. Lee rappro
chements venaient naturellement â l’esprit, et 
l’on né pouvait se défendre de je ne sais qu’elle 
douce et pieuse joie en pensant qu'un même 
vêtement avait été destiné A abriter le cœur 
généreux des deux pontifes. La chapelle était 
au grand complet Le Sacré-Collège, la prébi
ture, les chefe d’ordre et tous ceux qui ont 
rang dans les cérémonies pontificales y assis
taient S. Em. Mgr. le cardinal de Reisach a 
chanté la messe, puis-il a lu de l’autel la for
mule de l’indulgence de 800 jours accordée à 
cette occasion. Pie IX ayant dépoeé la mitre, 
la chape et repris la moeette avec l’étole, est 
passé dans la sacristie, où 8. Km. le cardinal 
Mattéi, sous-doyen du Sacré-CoUége, lui a 
adressé un discours dans lequel il rendait grâ
ces A Dieu pour le calme dont la Papauté a 
joui au milieu des agitations du siècle pendant 
l’année écoulée. Il a rappelé lee résultats excel
lents du voyage du Pape, qui, accompagnant 
ses bénédictions do bienfaits de toutes sortes, a 
reçu de ses sujets un témoignage unanime de 
vénération et d’amour. Le Saint-Pére a ré. 
pondu dans ce langage gracieux et facile qui luj 
est propre. R a cité les paroles de saint Gré- 
goire-le-Grand, son prédécesseur, dans un an
niversaire de son exaltation au pontificat : 
Quanta rit hujue diei êolemnita» etri ego ta- 
eem eoneenme rester attendit. Il a remercié 
Dieu qui, malgré son indignité, lui donne la 
force de porter le fardeau de la Papauté. U a 
fiait remarquer avec quelle amoureuse provi
dence ce même Dieu ménage A la fois peur no
tre bien et les consolations et les peines. R a 
enfin annoncé qu’il venait de recevoir une let
tre lui apportant la nouvelle d’une mission 
très heureusement accomplie par une société 
(benemerita) émérite dans une grande cité pro
testante et avec l’assentiment même de l’auto
rité dissidente. Lundi aura lieu la chapelle pa
pale pour l’anniversaire dujeouronnement Cha
que soir, A cinq heures et demie, à partir de ce 
jour, 8a Sainteté descendra dans la basilique 
Vaticane pour assister A la neuvaine prépara
toire de la fête de saint Pierre.
On assure que dans le Consistoire qui doit 
être réuni le 96, Pie IX déclara lo nom de Mgr 
Emmanuel Bénolt Rodriguez, patriarche de 
Lisbonne, et le créera cardinal; Mgr Forlisi,1 
doyen du Tribunal suprême do la Signature, 
sera fait patriarche d’Antioche ou de Constan
tinople, et il sera pourvu à divers évêchés va
cants, entre autre A celui de Corne.
Dans l’intention de soulager ses emmènera se
crets participants, et aussi de leur donner un 
nouveau témoignage de sa satisfaction, le Saint- 
Père vient de désigner pour le service du soir, 
et spécialement pour l’accompagner A la pro
menade, quelques jeunes prélats de l’Académie 
ecclésiastique. (Univen.)

Etats-Umts.

Ceremonie Rklkjibüsb a Hoboken, New- 
Jerset. — Une touchante cérémonie, présidée 
par Mgr. Bayley, évêque de Newark, a eu lieu 
le 96 juin dernier, dans l’église de Ste.-Mirie, A 
Hoboken, New Jersey, c’est le couronnement 
d'un tableau représentant la Ste.-Vierge. Ce 
tableau, qui est une admirable copie de la Ma
done de Foligno du célèbre Raphael, a été of
fert en présent au R. McCauvin, curé «le Ste.- 
Marie, par le duc de Gênes, frère du roi ré
gnant de Sardaigne, et la couronne qui devait 
l'orner, avait été donnée an même sodéaiaa 
tique par Mme. la duchesse de Gêqw elle 
mime. Une foule immense remplissait l’Eglise 
et ses alentours. Au-dessus de l’autel était sus
pendue une magnifique lampe d’argent massif, 
présent de l’Empereur Napoléon HL Mgr l’é
vêque prononça un éloquent discours dans le
quel il l’attacha surtout à foire comprendre l’es
prit de la cérémonie de ce couronnement, et à 
exposer l’ignorance des protestants sur lee 
doctrines et pratiques ds l’Église Catholique, 

{Pnpagatmtr Catholique.}

— Zele des mettes ds charité.—La récente 
explosion du steamer Penntylaania, dans les 
eaux du Misdssipi, qui causa la mort d’un si

grand nombre de personnes, frit une occasion 
offerte à quelques sœurs «le charité qui se trou
vaient A bord, de déployer leur aélo si" connu 
pour le soulagement de l'humanité. L’un des 
passagers, après avoir décrit ce terrible événe
ment, ajouté :

“ Quelques sœurs de charité présentes sur 
lo steamer; ^oubliant dltià-mêmos après Fox- 
plosion, couraient çàetlà, comme des anges, 
auprès des blessés, les soulageant de tons les 
moyens en leur pouvoir, pansant les uns, con
solant les autres, les encourageant tous de leurs 
paroles, murmurant une prière A l’oreille de 
ceux qui rendaient leur âme à Dieu, et adou
cissant ainsi leurs derniers moments. Men ne 
fht épargné pit ces MlntM femméi pour IBT}*< 
complir, dans dette douloureuse dream 
leur misera dfomotnr et de charité. "

(Idem.)

Faite Dir

ASSOCIATION
Agrleele Me

doctrines jnsquid 
nie, animé par la 
s’est énergiquement emparé 
taies pour notre agriculture et netro 
et les succès lee plus 
efforts que Von" » frite 
ciens systèmes, les races d'animaas de 
les instruments aratoires et 1à tnécantquo fa- 
duëkrçlle. Notre peuple a donc prie l’initiativo 
dans le progrès, et an marche, qudqu’dh 
lente, est néanmoins assurée. Elle le serAdV 
vantâge si Iss populations des campagnes 
et s’instruisent ; ri elles cherchent à 
le sentiment fré teur importance; et m 
surtout en s’appliquant mriilftmrat à s’avancer

qu'riteo 
for

dons agricoles sont un «les grande 
le gouvernement

cultivateur F
l'exemple et de profiter par Foramen de
ce qu’un concours national offre â observer et

Profitons donc de ceo
puisque l’on n’en peut retirer que du

bien!

Terre»
Nous avons vu une requête qui devait con

tenir plusieurs milliers de signataires, car, il n’y 
avait pas moiaa que 14 pieds de longueur de 
papier noircr par des noms. C’est une pétition 
des habitante du comté d’Ottawa, priant le 
gouverneur ̂ tarirai que c’est le désir dee signa
taires de maintenir en force le ncaveen bill des 
Terres de la Couronne, de VhonoreMé M. Si- 
cotte.
et qui sont plue fi_
ger de ce qui leur cmrrient Donc , le" bill de 
l’hon. Commissaire des Terne répond aux 
vœux et an bénins dn paya.

Le Journal de tjllineû, publié â Chi
cago (HL), vient de oeaaer de paraître. Le rai
son Alléguée pour cette démarche, c’est que 
les abonnés retardataires n’ont point répondu 
à l’appel qui leur a été fait bien souvent «le 
remplir leurs engagements. Mauvais signe des 
temps !

L'Argue faille tableau que voici de la der
nière séance du congrès de Sacromento :

“ Un tiers su moins des membres était pria 
de boisson, et le rente de l’assemblée 
vait dans lee dispositions les plus turbulentes. 
Jusqu’à minuit, le sergent d’armes a eu conti
nuellement à interposer l’autorité dont il est 
revêtu, non pu seulement pour foire observer 
le reglement, mais plutôt pour maintenir la 
paix. M. Graham s'est élancé sur M. Fergus- 
son et Va frappé à la tête d’un coup «le 
Usent alors l’un et l’autre saisi leurs revolvers, 
mais on les a séparée avant qu’lie aient eu le 
temps d’en foire orage. M. Lee s'est anari pré
cipité sur M. Kicks; mais le sergent d’armes 
l’a heureusement arrêté en chemin.

“ On n’a pas trouvé de meilleur moyen pour 
mettre fin à ces scènes amndalsnera que d’é
teindre les lumières. La salle législative s’est vi
dée d’elle même, et la plupart «te ses 
sont allés finir leur nuit au cabaret.

Quelle charmante fin de motion I L’Atias 
californien ajoute : “ On a support un moment 
qu’il y aurait une prolongation parlementaire 
d’une semaine, mais cette crainte est dissipée. 
On comprend les apréh actions de la presse de 
San.Frsnciaco.

Exporition Agricole et JhdmttrieUe.—Noua 
rappellerons à nos lecteurs, que cette grande 
exposition annuelle aura Meu* Montréal, les 
99 et 80 Septembre et 1er Octobre prochains. 
Nous avons reçu une liste dsA prix à être dé

inviter tous ceux qui s'occupent d’industrie 
comme d’agriculture, nous recommandons for- 

* nos compatriotes du côté nord de 
l’Ottawa de s’empreeesr de concourir

lumoi national Depuis plusieurs an- 
grâce aux expositions agricoles en grand, 

l’Agriculture a foi t des progrès remarquabk 
ada. A mesure que les 

pays se développent, de 
font sentir, et les expériences, lis essais vien
nent contacter des principes et raffermir «les

La PATRIE et

Noua tombons ri bien d’accord svep notre 
confrère de fo Minerve, que nous reprodi 
qudqueMines des remarques quT foi t sorte 
sujet en tâte, Aria sou i 

Lu vérité, que contient te ] 
phe cité plus bas, eafY '

le moindre mal «font ont A sa plaindra ceux que 
l’amour du bien publie pou es rat à rie 
dans le journalisme ; VlarifBrmes peut ne pus 
toujours exister, peut se vaincre; mais Iss pré
jugés, et plus enoere comme dit nette confrère, 
la irima, ha malveillance viennent trop souvent

tutions qui, après l’évangile, sont te plue puis
sant levier de lu civilisation. Eu Usa-Panade , 
plus encore que dans le Haut, lu «xmdjtion fi
nancière des journaux est par trop de suture A 

ceux qui lee dirigent Aussi, quand 
ftprèg de nnmluuuT B>frifir<it on ni fcni4 4V 
bnndonner une «ntieDriae. ne œuvre de bien, 
autant par dégoût que par pénurie, < 
s’empêcher de foin des aveux qui imprimant 
la honte sur notre front et «tigmattarnt notre
caractère ftltfonil * MfrlhjaiwaiBsm mm É fin fi
toifiomt» cette ditestehle amni^ de vouloir que 
le journaliste contente tout le monde, qu’il 
écrive peur tous et pour chacun en particulier. 
On critiquerai* ravoir pourquoi; -gu juge sans 

de causa; et n’y a-t-il pas jus
qu’au plus ignare abonné qui ait parfois la pré 
somption de i 
qu’il doit écrire et ee qu’il doit publier. D’où 
vient tout ced? Est-ce que cW inhérent A no 
tre race, de ne point * soutenir, do ra jalon.

de s'iqjurier et de chercher à se détruire 
comme corps, comme feuille? Nouauepeeveeu

le ereitei HE —_____ ___
nous avoua besoin de noue tenir nuis comme 
un ftirmen, pour

Sana cela notre nationalité s’éteindra 
, et nous avons inévitablement 

perdus. Noua aliéna amas vite A notre ruine 
donate Haut-Canada, pour que nous no pro- 

point tee whtiaires aria et lea eels 
de noua tenir forte et ravie, 

Que nos lecteurs lisent et retirant tel remar
ques de .te Jfwrw qui suivent Ce journal rat 
un des vétérans do la, praara canadienne ,qni 
noua a toqjoura défendu; fini s toqjours vail-

fifett connaître l’état du la 
française eu ce pays.

un de ara plus
tree? Nona
cela; car, parmi Isa quriqa 
Canada, il s’en trouve A peine deux i



T
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«- ..A--'asns aes coonvions
cw et de progrès : et encore, qapttw sont-elles j 

“Noue rougissons de foire un tel aveu; maie, 
noue croyons être utile au Bas-Canada en lui

___ ___ W - »ageof
auxquelles nous sommes accoutumée dés notre 
enfance. Là sa trouvent d’immenses quantités 
de terres, d’uri riche sol qui, jusque là, est testé 
vierge foute de bras peer en foire sortir les tré
sors qui y Sont enfouis. Russell, si Lien connu 

ptthiqus par.hsbh. dans le Bas-Csqads sous le nom de Castor, et
tude; son caractère est toujours finançais, vif et probablement destiné à devenir une des plus 

nadfflM4isjo«w belleéparoiases du Haut-Canada, pareequesa 
nous ; dés lors, il ne as résoudra qu’avec peine population est toute canadienne et renferme
à débourser quelques minces dollars pour cet

lindif-
b. ew préventions et disposé à le

t âU trowir le iJw ilé—irffmHfi
1*41 .aaàArès rare qu’un abonné 

ne edit pus toujours disposé à donner des le- 
• de son Journal. ” „ :,r ,-

. 1*»-U honneur au
paÿ»s*ptouve-t-il notre éducation ; prouve-t-il
a* progrès dont nounneoa vpntsns aveotant 
d'emphase t ; . t ex i '

j.i * * 4* La presse d’une nation ait k critérium de 
moral et intellectuel. Plus U

i plus ce paya s deneblw et d’intré.

penpiaqNi

«d’un peuple 
t bien, comprendre seMa vê
la Presse vous rendra un 

■tiKaes actes po-

criflers àew priUcipw avant de sacrifier au 
maud’oE. jrîlk . .•«!-?'■ vi- . i’fijwî"

“ 11 semble que l’apathie soit une marque du 
canstire de am population»; elle n’est quitte 
habitude dent la eauae.be vient pas douons. 
Secouons cette apathie, et le caractère vif et 
entreprenant de noqpères reparaîtra dans tou 
te

déjà cent cinquante femilles, à côté desquelles 
on pourrait en placer aisément un aussi grand 
nombre encore, sinon d’avantage. Là encore ee 
trouve une belle église , et on espère tous les 
jours y voir arriver un pasteur. Le Castor ré
clame des Canadiens et leur offre des avanta
ges d’une infitillible réussite. Pourquoi les en- 
fonts de la Nouvelle France ne viendraient-ils 
pas dans co pays, où ils seraient parmi les 
leurs, 9Ù Us retrouveraient leur langue, leurs 
institutions, leurs mœurs et par dessus tout 
leur foi ; les beaux usages qnxquels ils ont été 
initiés dés leurs jeunes an» Que de nombréu- 
sw localités n’aurai-je point encore à décrire I 
Mais j’ai dtgà largement profité devotee bonté, 

le Rédacteur; qu’il me sufiBse d’avoir indi- 
un gîte où peuvent se réfugier ceux que 

la misèrede notre âge de fer, et de 
leur avoir indiqué l’endroit où, parie travail, 
ils pourront acquérir une noble aisance, une 
prospérité légitima sans quitte» leur patrie, 
sans courir le danger fis voir leurs mœurs et 
leur langue ensevelis dans le gouffre de la 
confédération américaine.

Agrées, IL le Rédacteur, les sentiments de, 
ma haute conaidératioa

Un Canadien errant. >

4 qni P*»
reculé devant les vaille-et les essais pour 
tr« h Presse sur un bon pied parmi nous, 
n’ont nu manûué et ne msnanent dm encore, w*» merdH^rpti ceu^UPatrie occupe 

le premier rang. ’*_________

M>t> xtu.» ; u.a.-flqaibwkp4<N»Wt<knada),.
*§«*-/** nsumim «.-•
wè 'j •. v WAA- |-#nsir : ■ vi l&iVi:. > • j ; jtf;ï î 1 sivtî* ie tptdjficivUï f

D est fetigttant, pour un homme qui voit ce
. AV-^'wH..U::::a».'t,n U, ,»i £»j. -^-1— 1 - - »qui se pMoBf q enienare répéter tons les jours 
que dans le Htrot-Caneda la catholiefté dispa- 
rafteteVn va mourante. Obligé de voyager 
u «Tin cette proTTOcev J i* en miue 101s is con so- 
lantèoccasion de'constater le contraire. J’ai vu

Qimftdici
..t 9 -2 11*’ .rTui_____...» mnhnX —- - • »{llnnsBOn cnnsniennes ee lonaer erec une rapiuiie 
et du succès difBéBw à croira. Très souvent U 
m'est afrivé de parcourir ««beaux établi» 
menti hauti-êatnâdfeus et autant de fois j’ai 
gltaf 1er b,ti*t"dê aoa malheureux frère.
i».:'_ ^ ,^1 i t-S. .lAMr/inco-onaarns, qui BDHiuonneui leur enar- 
mantjjsys, leurs pareute, leurs amie, leur lan
gue, leur foi et le bonbeur,>wfaU«r humer 
l’ab empesté des États-Unis et W faite lee 
Irû nobles
ifuMjpett&ntts. Wtpüt mendier 4m riAcsstfl 
làoùastoetiouveroot que pauvreté; ib veu
lent se relever, et ils descendront le dernier 
édition de la misèrel Cette dernière assertion 
n’est point hasardée. La plupart du tempe aw 
couèeurs de fortune rentrent JUrement au 
pays «ouverte de hwilewtde misère et par le 
traite topic*. A la «fia da be triste état deebo- 
ses, jè suis heureux,H le Réducteur, de peu* 
voir demander sujotird’ui une petite place 
dans ha colonne»de votre estimable journal, 
vnd organe et mentor de la nationalité 
dieune, pour informer ceux qu’un triste destin 
entraîne hors de pays , qu’ils trouveront ici 
l’emploi, le pain, l’éducation, leurs égiisw et 
leunf patterns du Bas-Canada. Templeton, sur 
les rive» de la belle Ottawa, et longé dans sa 
profondehr par la rivière Blanche, sa tributaire, 
offre un vaste champ à la colonisation; Tem
pleton, à dût mlB» seulement dé la dté d’Ot
tawa, la capitale choisie de oette Province, et 
le marché h plus avantageux de Haut-Ca
nada, demande dee bras pour exploiter dw 
quantités immensw d’un terrain fertile étpro- 
ductitLise trouve une 
soixante-dix familles anadiennw qui y roqti- 
vent la pain de la parole et

Voua parierai-je de 
1, peut-être les deux 

le» plus, avantageux du Haut-Ca
nada, Située à la porte de By town t Possédant 

iques canadiens et 
église de eampegae, qui rap

pelle si tien nos vielles paroiœee du Bas-Ca
nada, vous aeeiea tenté croire que voua y 
êtes transporté, ai vous voyies ces congtéga
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Phlloaiathlque d’Ottawa. ?

COLONISATION.

Nona reprenons aujourd’hui cet important 
k peupler, dw pa- svyet qua noua avons commencé à traiter dans

dw numéros précédent» L’émigration conti 
nue à w diriger de ce côté da psy» Le bill de 
l'hon. M. Sicotte, le coinmiasaire» des Terres de 
la OouronM, augmenta au centuple les avan
tages dtgà rares qu’offrait la roltie de l’Ottawa 
à l’émigrant et au oolen. On ouvre tous les 
jours de nouveaux townships pour la vente dee 
terres : dw arpenteurs habiles sont continuel
lement engagée à explorer et à diviser les en
droits reculés dw barda de la Grande Rivière- 
et ai Ton jette tin coup-d’asii daaa nos snnoo-" 
ces dw Terves de is Ctausope, en pourra frô
lement se convaincre de ce que nous avançons 
par ls quantité de noms nouveaux de town
ships dernièrement érigé»

Quoique la pluagraade partie des immigrants 
qui paèaént par oette ville soient d’origine an
glaise, éoowsiee on iriandsiae, il nous vient ce
pendant beaucoup de frmillw du Bss-Canada ; 
et une pesanna, à portée de eennaltre l’état 
rétidwchoaw, noua awure qu’il est monté, 
durant le dernière saison, près «le 140 famille» 
canadiennes-françaises dans la direction du 
Grand-Calumet H est grand temps sus* que 
l’on s’éveille en Bas et que l’on w hâte de ve
nir choisir lw beaux tenraiae et établissements 
que, assurément, les Waagers s’accapareront 
si on lw laisse prendre lw devant»

Entr’autres endroits qui offrent beaucoup 
d’avantagw pour le colon canadien, noua re
marquons les township* limitrophes de la Sei
gneurie de le Petite Malien. Ces townships, si
tuée en arrière de cette Seigneurie, daaa le 
cèmté d’Ottawa, se oompoaentd» terrains très 
fertiles, arrosés per dw lacs et dw cours d’eati 
dont l'application serait favorable à l’exploita
tion de l'industrie. H va sans dire que lw bois 
y sont dw plue beaux et que la plus grande 
parti* dw magnifiques forêts de oette région 
est encore vierge. Il y a déjà, à quelques Irenes 
de la paroisse de St-André-AveUin, de grands 
établi moments, de superbw fermes bien avan
cées et des moulins tels qu’il ne s’en voit peut- 
être nulle part aWcur» Lw lots so vendent à 
grand marché et à des conditions facile» Les 
moyens de communication aux églises et avec

cérémonira tes marchés sont siqés, et à quelqùw milles de 
ehes soi on trouve, en aucun temps, le débit 
de tout ce que l’on peut offrir, potasse, bois, 
planches, bardeaux, sucre, etc., etc.,. Les 
grandes routes, d$è établies, sont continuelle
ment en voie d’amélioration»

Maintenant, venons à la Petite Nation elle- 
même.

Co ttipitoir», qui appartient à Thon. L. J. 
Daplncau, est la limite du système féodal dans 
le Bas-Canada ; il a, pensons-nous, une étendue 
de 6 lieues carrées, et se divise en plusieurs 
paroisses : Bon secours, où réside le soigneur ; 
S te. Angélique, où vivait feu l’hon. Denis R 
Papineau; Papineauvilie et St-André-AveUin. 
Cette dernière paroisse est déjà la plus consi
dérable. Nous l’avons visitée. Un grand nom 
brode nos compatriotes y sent bien établi» 
Dans le» village il y a dtgà plusieurs marchands 
qui y fout deq' aUhirea solide» St-André est 
assurément destinée à devenir une beUe et im
portante paroisse. Il y s une uses grande cha
pelle et un curé résident le Rév. M. Ebrard, 
dont le zèle est bien connu et apprécié.

La route publique, qui conduit de Papineau- 
ville à St-André-AveUin, wt bien entretenue 
et convenable pour toute espèce de convoi» 
Papineauvilie wt la locaUté la plus importante 
que nous ayons remarquée dans notre visite ; 
et pour plusieurs raison» D’abord, le village 
wt très bien établi, bien divisé, et déjà plu- 
aeurs superbes maisons font présager que 
dans quelques années Papineauvilie sera un 
bijou de petite viUe de campagne. Ensuite le 
site est magnifique, les rues et les places pu
bliques admirablement ménagée» Il y a .là 
aussi une vaste chapelle, mais qui sera bientôt 
remplacée par une belle église en pierre. On 
est déjà à l’œuvre pour ériger un temple digne 
du culte catholique et digne de l'esprit entre
prenant des habitants de cette jeune paroisse. 
Un trait qui prouve jusqu’à quel point on 
pousse l’énergie et l’activité publique à Papi
neauvilie, c’est que, cette année on s, pour la 
première fois, un curé résident II fallait un 
presbytère pour le loger à son arrivée; il n’y 
en avait point encore : de suite on promet à 
Mgr de BytoWn que s’il donne à la paroisse le 
Rév. M. David, comme curé résident, on lui 
bâ ira une maison immédiatement Co qui fut 
fait à la lettre. Tout le monde mit la main à l’œu
vre, et en moins d’un mois le curé peut entrer 
dans un presbytère tout neuf, comfortable et 
liâô aVec'gOÙt C’est ainsi que se font les cho
ses à Papincsuvillo. Aussi, les familles notables 
de ce village, sont-elles en état de le rendre flo- 
rissant et d’inculquer à cotte place l’esprit de 
progrès qui jet caractérise elles-mêmes.

Bonsecours ou Montebello fera aussi une as
ses importante paroisse ; c’est la plus ancienne 
des quatre qui forment la Seigneurie de la Pe
tite Nation. Naguère» Il n’y avait qu’une des
serte pour tout ce territoire , et le pasteur des
servant résidait à Bonsecours. 11 y a là une 
dw plus jo1 * ***8 églises que nous ayons encore 
visitées dans cette partie de la province. Lebon 
père Bourawa, curé actuel du lieu, l’a enrichie 
de tout oe que son bon goût et sou séle pou
vaient y ajouter. Elle wt agréablement située, 
dans un lieu si paisible, si champêtre, que tout 
y invite à la contemplation du bonheur et du 
calme de la vie rustique et de la douce sérénité 
que le culte catholique seul peut accorder aux 
habitants de la campagne.

Pour le Canadien qui veut vivre en prati
quant le culte de aw pères, en honorant et en 
conservant les mœurs et lee bonnes vieilles 
coutumes du Bas-Canada, la Petite Nation offre 
tout ee qu’il peut désirer. Il y a là encore beau, 
coup de terrw à concéder, de beaux bois à ex
ploiter et de grandes facilités de communica
tion» L» religion y est établie sur un aussi bon 
pied que dans les anciennes paroisses, et à me
sura que lw besoins spirituels se font sentir» 
Mgr. de Bytown s’empresse d’y envoyer dw 
piêtrw et d’y ériger des missions et dw égii
sw. Les agents, sur lw lieux, se font, en tout 
tempo, un plaisir comme un devoir de donner 
à toes ceux qui le désirent les plus amples in
formations au sqjet de la vente des terrw dw 
townships, ou dsns ls Seigneurie.
—(A -continuer.)

L’iMUtât <

Ab suggestion de plusieurs de 
nous devons relever et rétablir une 
que quelques lecteurs sursit peut-être reçue 
feusae et bien éloignée de notre intention. 
Dans notre petit article au sqjet de l’Institut 
Canadien, dans notre dernier numéro, nous di
sons ce qui suit : “ Est-ce qu’un peu plus de 

to’érsnce d’un côté et moins d’orgueil de

» l’autre, ne pourraient remettre les choses 
“ sur un meilleur pied t ” Le mot toltranee ne 
doit pas s’appliquer à ceux qui sauvegardent 
nos intérêts spirituels. Loin de là; nous savons 
que le clergé, et Mgr. Bourget en tête, ont to
léré ssses long-temps à l’égard de l’Institut 
Canadien de Montréal, et, certainement, lors
que ce saint évêque juger* à propos et qu’il 
est temps ^’intervenir, nous serons le premier 
à sanctionner les sages et cfaaçkaMw moyens 
qu’il croira devoir prendre pour combattre 
Terreur et le mal.

Que cette expression s’applique plutôt à 
ceux qui ont fait partie de l’Institut et qui ont, 
pendant assez long-temps, envisagé lw tendan
ces et les propensions à l’infidélité de cette 
môme institution sans coup férir, et qui sa mo
ment où leurs voix et leurs parole» auraient 
été si nécessaires à rétablir les choses, ont dé
serté ses rangs sans n’avoir plus fait que d’of
frir leurs résignations comme membres et n’a
voir point eu l’énergie de combattre le mal au 
moment où il prenait racine.

Aujourd’hui, cos mêmes personnes sont 
peut-être les ennemis lw plus acharnés de 
l’Institut Eh I bien, puisqu'ils ont eu tant do 
tolérance au commencement, n’y a-t-il pas hy
pocrisie d’en montrer si peu aujourd’hui ? — 
L’acriraon ie et Vacerbtié sont peu propres à ra
mener ceux que l’orgueil a bouffis et que le li
béralisme mal entendu a égaré»

Nous sommes bien aise de recevoir et 
d’insérer dans notre journal toute correspon
dance que nous jugeons utile et digne d’être 
publiée, soit en vere ou en preee. Comme il n’y 
a pour s’exprimer que les tere ou la proee, 
nous dirons en prou, aux correspondants, que 
noos ne retirerons du bureau de poste que les 
vere ou ls prou qui auront été payés durance 
et qui seront à notre adresse ainsi, : “ Éditeur 
du Pkookes. ”

Université Laval.

Nous donnons plusieurs extraits d’un long 
article sur cette haute Institution. Ces quel
ques détails, empruntés au Gaufrier du Ca
nada, devront être précieux pour tous ceux 
qu’intéresse un des plus msgnifiquw établisse
ments scientifiques du Nouveau-Monde, et 
d’autant plus qu’il est éminemment canadien 
et essentiellement catholique.
“ Nous avons maintenant sous les yeux T An

nuaire de rUnitereitt Laval pour tannée 
académique 1857-8 ; c’est une brochure de 
près de soixante pages, sortie dos presses de 
M. Augt Côté, brochure que liront avec le 
plus vif plaisir tous ceux qui s’intéressent 
aux vrais progrès des sciences, dw lettres et 
des professions dans notre paye.
“ Cette magnifique institution de l’Université 

Laval poursuit avec ardeur sa tâche grandiose 
de dévouement, malgré les difficultés qui sont 
comme le cachet de tout ce qui port e en soi le 
caractère des entreprisw sérieuses et durable»
“ L’Université, comme toutes nos bonnes mai

sons du reste, n'a pas recours aux frais de la 
reclame, au tapage des affiches et des placards» 
elle met Veepoir de aw succès dans lw fortes 
études et dans b sérieux dw examens qu’elle 
frit subir à sw élèves ; sévérité bienfaisante, 
et nécessaire pour maintenir le niveau de# 
hautw études, et pour n’offrir à b patrie que 
dw sqjets dignes des fonctions qu’ib sont ap
pelés à remplir dus b société.
“ L’Université Laval est venu mettre b 

à l’édifice de notre enseignement classique, si 
solidement établi maintenant dans tous nos 
grands collégw et nos,hautes maisons d’éduca
tion qui se voient sur divers points du Bas- 
Canada.
“ L’Annuaire Laval contient d’abord b calen

drier universitaire qui indique, pour tout b 
cours de l’année académique, la date dw w- 
semblées générales et pertioulièns du conseil 
universitaire et dw diverses buttés ; ee calen
drier contient m outre lw épbéméridw qui 
ont plus particulièrement trait à b *»»»»+«"- 
et aux progrès de l’Institution.
“ Le Personnel w compose de Sa Grâce Mon

seigneur Pierre-Fiav. Turgeoo, archevêque de 
(juébee , visiteur ; deM. Louis Jacquw Cawult, 
recteur ; dequatorse membres du conseil ; d’us 
secrétaire ; d’un modérateur ; d’an maauer ; de 
cinq professeurs de Théologie ; de six profoe- 
kuurs de droit ; de sept professeurs de médb- 
cine ; de onse professeurs de la faculté»,, ,
“ Ce fht en 1653 que tes messieurs du Sémi

naire, conseillé » par lee évêques du Canada ré
solurent de fonder l’UatvrsHé Levai et w fut 
le 8 septembre de la teêe.e année que w Ma
jesté ls Reine Victoria concède* à Westminster.

Û*-.gy V j.
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les lettre», patente» qui autorisent nette ooWe 
institution. Le 6 Mars 1888, le Souverain Pon
tife accorda à l’Université le droit de conférer 
les degrés ordinaires en théologis.

Nous avons déj* donné, il y u quelques 
moi à, une courte description des superbes édi
fices touchant maintenant à complétion et qui 
font l’admiration de tous ceux qui les visitent 
“ Un étranger de distinction voyageant, il y 

a quelque temps, dans le Canada venaitde par
courir les Fall es et les musées de l’Université 
et du Séminaire ; croyant devoir frire part de 
l’impression qu’il venait de voir, il dit à peu 
près ce qui suit : “ Je viens de faire dans le 
Canada, et dans le Canada français , une dé
couverte aussi précieuse qu’inattendue , j’en 
dois l’aveu à l’acquit de ma consience.” C’était 
un compliment et un aveu en effet ”

SuiciDB. —- Un allemand , du nom de Gru- 
sen, saucissier , demeurant rue Sussex, était 
adonné à la boisson depuis long-temps. Plu
sieurs fois aussi, durant des accès de délire, ij 
aurait tenté de s’ôter la vie, et ses manières 
portaient à croire qu’il méditait ce crime. 
Jeudi matin, le 87 courant, sur les 9 heures, i1 
était occupé à se raser, lorsque sa femme, qui 
n’était pas loin de lui, s’apprçovant qu’il se fai
sait une entaille au cou, s’effraya, et jetant les 
hauts «ris, elle courut appeler du secours. 
Le malheureux , pour accomplir son dessein , 
ferma la porte de sa chambre, pour que per. 
sonne -ne put y entrer, et il finit son œuvre 
diabolique en se jetant sur son lit, et se cou
pant la gorge, avec son rasoir, d’une oreille à 
l’autre. On accourut, on enfonça la porte, et on 
le trouva baignant dans son sang. Le docteur 
Kiel fut appé’é de suite, mais seulement pour 
constatermue la morts’en était suivie immédia
tement. Les artères, le larynx et en un mot 
toute la\gorge étaient tellement coupées, que ia 
tête ne vtenait au tronc que par les vertèbres 
cervicales. Le coroner a du rapporotr un ver
dict de “suicide causé par aliénation mentale.’

SABATIER
Nous avons le pis ter d’annoncer aux lec

teurs du Progrès que ce grand artiste donnera 
une quatrième et dernière soirée musicale, 
mardi prochain le 8 août Remise de son in
disposition, Mme Busch-Sabatier so fera aussi 
entendre. Mme Scott et quelques autres dames 
et messieurs assisteront dans plusieurs mor
ceaux choisis. Co sera en un mot, un grand 
concert vocal et instrumental, et nos conci. 
toyens veulent, en cette occasion , donner au 
grand artiste une nouvelle preuve tie la haute 
estime qu’ils ont pour son génie et son unique 
talent

Que les amis de Sabatier et de la vrai» musi
que se précautionnent de bonne heure pour 
leurs billets d’entrée ; car, nous sommes sûrs 
que la salle de Tempérance sera peut-être trop 
petite.

*
* *

Demain, dimanche, nous aurons encore une 
fois le plaisir et le bonheur d’entendre Sabatier 
A l’orgue de la Cathédrale. Il jouera, pour la 
dernière fois, en cette ville, à la Grand’Messe, 
a Vêpres et à VArchiconfrérie , * sept heures 
et demie du soir. — Plusieurs dames et mes- 
sieuas chanteront une messe en musique, à 
quatre parties, de grands morceaux , motets, 
principalement à l’office du soir. —- La collecte 
sera pour aider à la construction des tours. — 
Nous invitons instamment nos concitoyens 
d'assister à cas offices, ce sera peut-être la 
dernière occasion d’entendre l’un des plus 
grands artistes du monde, exécuter sur l’une 
des plus belles orgues de l’Amérique.

-------- «.«m.s» ' ...
«es Jsa—nv-

—- Voici comment te Journal dm Débat» 
rend compte du nouveau triomphe que le parti 
de» isneseine vient de remporter à Londres:

“ Nous trouvons dans les journaux anglais 
le compte-rendu du procès intenté devant la 
Cou* du Banc de la Reine aux deux libraires 
Truelove et Tchoraewski, poursuivi» corn ne 
éditeurs de deux libelles ayant pour but de 
provoquer àVaaaarinat de l’empereur Napoléon. 
Le libraire truelove était poursuivi comme 
éditeur d’un écrit intitulé : Le Tyrannicide 
sut-il justifiable 7 et le tibraire Tchoraewski, 
comme éditeur de la kMre adressée à la presse 
et au parlement pur M. Félix Pyat et deux au
tres réf^iée français. Ce procès a été comme 
on le sût beaucoup simplifié per ha explica- 

I l’audience. Le dé-, 
idettx prévenus M; Kdvrio James, est 

venu déclarer que 8*9 dkwtsn’areieot ja
mah eu h pensée d* prêcher l’assassnit d’un

souverain ôLaagir, fct qu’ils rcgrstÿicnt d’a
voir donné sqjet à une pareille interprétation. 
D’après les paroles de IL James, cette rétrac
tion s’appliquait en même„temps à l’éditeur et 
à INmtetirde l’écrit sur le tyrannicide. L’attor 
ney général et le président de la Cour, lord 
Campbell, ont pris acte de ces déclarations qui 
mettaient naturellement fin au% poursuite*. 
En conséquence, lejury a prononcé la non-cul
pabilité des deux prévenus, qui ont été acquit
tés. ”

Ainsi, du moment où un prévenu déclare 
que ses intentions étaient pures, les poursuites 
doivent naturellement cerner. Le jour où cette 
doctrine sera définitivement admise, on pourra 
démolir la plupart des prisons, car si l’on 
trouve encore des prévenu», on ne trouvera 
plus de criminels.

Le résultat du procès intenté aux éditeurs 
des réfugiés français, prédicants de régicide, 
ne nous a causé, d’ailleurs, aucune surprise. 
Nous étions bien convaincus que la justice an
glaise trouverait un prétexte quelconque pour 
acquitter les libraires Truelove et Tchoraewski, 
comme elle avait acquitté Bernard et renoncé 
à toute poursuite contre Alsopp, On peut per
sister à ne pas voir là un parti pris, mais c’est 
de plus en plus difficile. (Unûeer*.)
' •— Voyageurs distingué». — Lord Richard 
Grosvenor, lord Frederick Cavendish et l’Hon. 
Evelyn Ashley, après avoir visité les chûtes 
de Niagara, sont partis la semaine dernière de 
Toronto pour se rendre A Québec et dans le 
bas du fleuve. Les Touristes se proposent de 
visiter ensuite la vallée de l’Ottawa.

{Minerve.)

— Jeudi, 83 du courant, fête de Ste. Va
rie Madeleine, Mgr- l’administrateur à reçu à 
•a profession religieuse, au Bon Pasteur, la 
sœur Marie de l’Assomption (Dlle Philomène 
Thiviergc) et à la prise d’habit la sœur St 
Edouard (Dlle Alice Frizelle). Trois pénitentes 
qui avaient subi le temps d’épreuves prescrit, 
ont été admises en même temps à faire vœu 
de stabilité dans l’établissement, et deux autres 
à frire le même vœu pour un an. Un excellent 
sermon a été prêché à cette occasion par le 
Rev. P. Saché, S. J., qui avait préparé les pé
nitentes du Bon Pasteur, par une retraite à la 
célébration de la iête de leur sainte patronne.

(Courrier Au Canada.)
— un nid de voleurs. — On lit dans le Ca

nadien du 21 :
“ Le chef de police, sur informations prises, 

ayant frit une descente dans le Bar-Bijou, 
(espèce d’antre ainsi nommé, qui servait de ré 
ceptacle à une bande de voleurs et de vauriens, 
situé sur la route de St Charles, mais à quel
ques quinse arpenta de distance dans les bois), 
put frire main-basse sur une troupe de ces 
bandits parmi lesquels nous avons la douleur 
de compter un enfant de 8 ans et un adulte de 
J4, avec deux femmes et une fille, qui s’étaient 
campés là pour frire le métier de voleurs de 
grands chemins et qui y vivaient dans une es
pèce de luxe et de bombance, sous trois tentes 
élégamment construites et bien pourvues d’us
tensiles et de commodités de toutes sortes, A 
même les dépouilles de leurs victimes. C’était 
principalement sur nos braves habitants d» la 
campagne que cet essaim de misérables s’abat
tait la nuit pour butiner à leur aise. Jean Hé
bert paraissait le Fra-Diacolo de h banda La 
police réussit à en empoigner dix, et il paraît 
que ri elle Ait venue une heure plutôt sur la 
place, elle frisait une maria complète. Mais à
4 heures du matin c’était déjà tard pour .es vo
leurs les plus matineux."

-------1 i
GOUTTES D’ENCRE.

Les garçons fermiers reçoivent jusqu’à 40 
piastres de gages en Orégon. - Lee dames 
américaines ont dépensé, l’année dernière,
5 88,000,000 en colifichets. — Il y • une hor
loge, A New-Haven , Connecticut, qui marche 
depuis 849 ans. — Le candidat réformiste, 
pour h conseil législatif, division St Laurent 
est Wlllfom H. Broom, de Prescott — On a 
pris un maskinongé, à Motrisburg, dans h ca
nal, de dimension énorme et dont h poids est 
de 88 lirres. —On croit que Charles Allan, 
membre pour Wellington Nord, et qui a perde 
sou siège per vote de la chambre dernière
ment, aéra réélu pur acclamation. — Un non» 
veau journal, U Chicot, vient de paraîtra A 
Québec. — Il y aee, samedi dernier, sur h 
plaine du Banuck-HUl, une partie de crosse 
(cricket-match), entre leu amateurs de Mont
réal et ceux d’Ottawa. Ceux-ci ont été vaincu» 
— Lee Boers, fermiers riches de l’Afrique 
Australe, possessions du Cap, viennent de fon
der un état indépendant, auquel ils ont douné

-le nos) de J&pvblfÿue de Transvaal. — Dans 
les pénitentiaires de l’Ohio en enseigne aux 
criminels li lecture, l’écriture et l’srithméti 
que. — On à découvert un nouvel archipel au 
sud de l’Qeiari Pacifique. — On a découvert 
une riche mine de plomb dans le township de 
Ramsay, comté de Lanark. — Andrew Dick
son, Ecr., a étii nommé directeur de la maison 
de correction, pour le Bas-Canada. — Le 
charte d’incofpoêition du village de Pembroke 
a reçu la sanctidh royale. — H est arrivé ceo 
jours-ci, A Ottawa, plusieurs étrangers de dis
tinction , en route pour les parties supérieures 
de la G rende-Ri ri ère. — Le 100e régiment a 
fait une bien mauvaise figure A son arrivée à 
Liverpool. — M. Lett, greffier de cette cité, a 
déposé au bureau de Y Union un œuf de poule 
Shangai, qui mesure en longueur 8 1/2 pouces; 
en largeur 8 6/8, et qui pèse 4 1/8 onces. D 
n’en fout pas tant pour frire une belle omelette. 
— On parle de sir Allan M. Nhab pour gou
verneur de la Nouvelle-Calédonie. — Il y a eu 
un tremblement de terre à New-Hawen, le 80 
juin. — La longueur totale des milles télégra
phiques dans le monde s’élève, en ce moment, 
à 96,350. — Il y a un journal aux États-Unis 
qui a atteint sa centième année. Vieillard res
pectable, no* humble* salut»!

Avis Important
M. Eugène FENIOÜ, Médecin-Vétérinaire, 

établi ici depuis quelque* idois, et déjà avan-

qu’il a radicalement guéris, 
offre ce qui suit aux habitants d’Ottiws et des 
environs :

Toute personne qui voudra s'abonner pourra 
le foire à raison de deux Piastre* par année, 
par cheval, payable» par rik mois d’avance. Il 
traitera toutes les maladies causées par arri- 
dents ou autrement, qui pourraient affecter 
tout cheval abonné, et il garantit la gujèrison.

C’est un grand avantagé, et assurément tons 
ceux qui ont des chevaux devront en profiter.

INFIRMERIE VÉTÉRINAIRE.
. Rue Suitec. — Batte Ville.

Ottawa, 81 Juillet 1868.

BUREAU

ÉFAITB ET RÉSIGNATION

Une dépêche télégraphique est venue avant- 
hier, comme un Coup de foudre, apprendre aux 
citoyens d’Ottawa, la défrite et la résignation 
du ministère Mc Donald-Cartier, sur la ques
tion du siège du gouvernement Nous n’avons 
point l’espace de frire aucun commentaire ni 
réflexion sur ce sujet aujourd’hui Le minis
tère a été battu sur la motion de M. Fiché, 
ainsi conçue : “ Que c’est l’opinion de cette 
chambre, que la Cité <f Ottava ne doit pas 
être le siège permanent du gouvernement de 
la Province. ” Pour la motion, 64. — Contre, 
60. Sur un vot? de non-confiance proposé en
suite par M. Brown , la division a été comme 
suit : Pour le gouvernement» 61. — Contre, 5a 
Cependant, le 89 couran* , le procureur géné
ral, Mc Donald informais Chambre que le 
ministère dont M était le chef avait résigné en 
conséquence du vote sur la motion Ptché. La 
Chambre s’ajourna, et le gouverneur-général 
envoya quérir M. Brown, chef de l’opposition, 
pour former une nouvelle administration. - 
Nous attendons avec impatience le résultat de 
cette crise.

De la Couronne.
Avis est par le présent donné, que les terres 

arpentées dans le township de North-Algona, 
seront offertes en vente, au prix de quatre che- 
line par acre, le ou après le vingt-cinquième 
jour du mois prochain, en frisant application * 
l’agent local, Thomas P. French, Écuier. Un 
cinquième du prix d’achat devra être payé 
comptant, et le reste en quatre versements 
annuels égauï~ %yec intérêt L’acquéreur devra 
résider sur la terre, mettre en état de culture 
et récolter pas moins de deux acre» tous les 
ans par chaque cent arpent» durant le» .cinq 
premières années. On ne pourra couper ou — 
lever aucun bois que ce

Nouvelles d’Europe.

ARRIVÉE DU STEAMER IXDIAX.

Mousselines, 
Cotonnades, 

Chaque article est marqué eu
Ottawa, 17 Mai., 1868.

Mde HARE,
MODISTE DE NEW-YORK ST DE FARDS.

MDE. HARE a rhonnqur <TofiHr ses plus a 
cèree remerciaient» aux Dame» d'Ottawa

des environ* de l'encouragement qu’eUee ont bien 
routa lui donner et elle les prie bien de vouloir 
le lui continuer. En même tempe die a le 
de leur apprendre qu’elle vient de 
complet assortiment de magnifiques carte» de le 

«de et d’artidae de dernier 
Chapeaux de crêpe Nane;

m, vert et bien
Tissus de toute» coeleere;

Toecan de qualité supérieurs ;
PaiBss de ris ;

Psffles de goét et unis»

d» deuil:

en
Des robes d’enfant en

et de New-York tas plue récentes pour la misas. 
Robes, Mantilles, Manies *c., frites A ordre. 
Ottawa, 8 Juin, 1858;

Le steamship Indian, parti de Liverpool 
le 14 courant, cri arrivé 4 Québec, samedi der
nier, le 24 courant

Les nouvelles apportées par ce navire sont 
intéressantes. Les vaisseaux Agamemnon et le 
Valorous étaient arrivé» à Quenstown, après 
être restes pendant aix jours an lieu du rendez
vous en mer. — On devait tenter, pour la der
nière fois, une nouvelle expédition. — On con
tinue le» immenses préperalifr pour la grande 
rame navale, A Cherbourg. — O’Donnell eut 
encore dictateur en Espagne. — H y a eu dm 
conflits Alterne entre les soldats français et les 
soldats romains. — Les forces alliées en Chine 
étaient A la veille de donner l’eeaut aa fort 
Peiho. —Les forces anglaises souffraient consi
dérablement de la chaleur, et un lOme de Fer
mée était malade. — La population mahotné- 
tane de Jeddah l’eut soulevée et e frit un grand 

des chrétiens, parmi lesquels sont 
vice-consuls anglais et français.

DÉCÈS.
cette ville, le 29 courant, A D. EM- 

de J. D. Babillard, 
âgé de 18 mois et 91 jours.

BULLETIN AGRICOLE.
Les travaux de la campagne 

avancé» Le foin surtout ee coupe générale 
ment partout et en bon état Leu graine ont 
toujours une belle apparence et 
abondent sur le marché. On ne ai plaint pas 
encore de maladie sur les patate»

ne soit pour des fins d'agriculture.
ANDREW RUSSEL, 

Assistant Commissaire.

ANNONCES.

ÎKAIMHV CllMMBnR.

Attention ! Attention !
BELIVEAU ET COMTE.

Ont l'honneur de pouvoir annoncer en puk- 
1 e de la dté d’Ottawa qà’ils viennent d’ouvrir 
dans la maison de Mde. Foster et d devant occu

pée per M. H. Muller, rue Sûmes, en Sublime
ment de marchandises et épicerie»

Ils tiendront constamment un assortiment des 
pins complets de marchandises sèches choisie* et 
un fonds d’épiceries pour l'usagé des famille» : le 
tout de qualité supérieure.

M. Béliveau et Comte espèrent que, par la 
mctualité et l’attention qù ils mettront A servir 

pratiques et U modicité d » leur* prix, ils mé
riteront une part de l'encouragement d 

Ottawa, 87 Mai, 1858. 1st.,

MAINTENANT OUVERT.
AU MAGASIN DE

O’NEIL ET PLUNKET,
LE PLTJB SPLENDIDE ASSORTIMENT D’AR

TICLES DE GOÛT DE PRINTEMPS ET 
D’ÉTÉ TELS QUE :

Chapeaux de Dame»
de Messieur»

Tweed»
Mantes de Sole,

Châles. s*Drap^/



LE PROGRÈS

CANADA.

Assurante sur ls Vie,
\ie a Lcmdrw, en 1838. t

Bnuc : Pla« Waterloo, 11, Pail Mall.

KINCgfON, (H.-00 — Bureau principal : 
* roe Clarence. >./U

OTTAWA. — Bureau : a la 
Va* Fwm I Ole., me Sussex.

1» Compas
la via

à

80-
tet scieotifiquea, mérite la 

citoyens d’Ottawa.
G. VAN FELSON, agent. 

Ottawa, 17 Juin 1868. . ;

HBfiflfltipîi
Marchand laüleur,

RUE SÜSSKXk

Isidore Traversy
NOUVAÜ .

KtJE SUSSEX,

En face de la rue, York

A BON MARCHE
I TRAVEB8Y a l’honneur d’informer ses 

compatriotes Canadiens-Français de la ville et 
des campagnes, qu’il a ouvert un nouveau Ma

lt désigné ci-dessus, où 0 aura

A l’honneur 
qu’il continue 
habita de tout

et le public

Lwaoaocrtis «ai*» „ :
Drape Sua assortis; Tweeds en grande variété; 

VaulinftSatin st amorti, Ac., A«^ ^ h

court délai, aux prix lee plus raisonnables et 
mue une élégance et un goût qui ne pourront

Ottawa, 10 Juin, 1868. 
ii. "i wma

f
e

Dans l’office du soussigné il y a quelques 
jours, WU PORTEFEUILLE en maroquin vert

de i 
l'offrirait

le pUlsir de recevoir ses anciennes pratiques et 
aemombraux! suris.

Son assortiment eet général, consistant en 
murchsndisee sèches de goût,et d’étape: Epi- 
coûtes choisies, Liqueurs, Vins. Faience. (Jnaus- 
sures, ferronneries, hardes mites en immense 
quantité ; Livres français de prières et d’école, 
Phneterie, etc., etc., etc.

On vendra le tout au plus has prix pour ar
gent comptant On portera toutes Ica attentions 
et égards possibles aux personnes qui voudront 
bien encourager oc nouvel établissement Ca
nadien. T . .. • ■ *

Ottawa, 10 juillet A86E. .

Rail Road House.
Le soussigné, reconnaissant de l’encourage 

ment libéral que le publie lui a accordé pen
dant qu’il .tenait hôtel dans la rue Sussex.a 
l’honneur d’annoncer qull vient d’ouvrir UN 
NOUVEL HOTEL, rue de l’Eglise, à quelques

pôém de luroèenir. . , .
En : VAN CORTLANDT.

Dr Van Çortlandt
Ancien Mi 

Sœurs de 
mitant â

*% 
Ottawa, 8* Juillet 1868.

it à l’hôpital des 
Médecin-con 

it d’Ottawa.

-Jmii

JMEPH «AVTH1EB
RUE SUSSEX, COIN DE CLARENCE.

M GAUTHIER Informe le publie qu’ü 
• vient d’ouvrir son Bétel an lieu d 
dessus désigné. On y trouvera continuellement 

lee liqueurs lm mieux choiafou, et as table sera 
servie de ce que le marné pourra offrir d’ex- 
quia et de boa goût 

Ottawa, 80 Mai, 1868.

A Vendre.
stn. 10, côté nord de la rue de 

Ryndeux bonnes mai- 
w 4»Teo autan de

a de Ü stmts làwa et écuries Pour plus am
ples détails, s'informer aur Maux, vis-à-vis l’hô- 
tel de L Champagne.

JOSEPH LEBLANC,

Ottawa, 10 Juillet, 1888.

De Diligences
ENTRE

mm & Amg&isiB*
. l’honneur d’informer le î

Hc, qu’ila i une
OMNIBUS

chemin ds fer de Preecott, et les Mardis, Jeu
dis et Vendredis à 6 heures du matin. Arrivent 

àylmar pour le départ des Bateaux à.va- 
ent en haut de ce poste, ila.ro- 
Ottawa immédiatement, après 

Emerald, tous lea trois

à Aylmer pour h 

rêrrivée du stea
jours 4wtii4TMiTf||[ nwntii 

pour plus jimrkn ren 
dressera au bureau Am

sots ou e’a-
„ , DILIGENCES, rue
Sussex^ prés la Cathédrale.

voyagera tous lee 
, Ottawa-Central et 

for et le quai du vapeur

Un 
knursi Gare du
PMuC| pour y transporter lu 
lea départs at tse arrivées.

On tfant —Édau Chevaux de louage et dea 
T<Htum cottnodai»
rrtw J*1*11^** attention aux voya-

pas de la Cathédrale. Sa maison peut contenir 
80 pensionnaires, et il y a ajouté un superbe 
jeu de quilles.

Des omnibus conduiront les passagers des 
chars à son hôtel gratuitement.

H invite ses anciennes pratiques et tous 
oeUX qu’il a eu l’honneur de recevoir ches lui 
autrefois. CHARLES LAPORTE.

Ottawa, 10 Juin, 1868.

Üè âB
BUREAU
viiaa

De la Couronne.
Toronto, 98 juin 1868. 

AVIS est par le présent donné qu’il a plu à 
son Excellence le Gouverneur-Général nom
mer George M. Judson, Ecuier, det Claren
don, Agent pour la vente dea Terres publiques 
dans les Towships d’Aldfield, B ' "
don, Cawood, Clapham , Hudde 
Mansfield, Pontefract, Stanhope 
Comté de Pontiac, B.-C.m

BUREAU.

DE LA COURONNE
Toronto, 16 Juillet 1868.

D a plu à Son Excellence le Gouverneur-Gé
néral nommer Thomas P. French, Ecuier, du 
township de Sébastopol, agent pour la vente 
dis Terres publiques dans lee townships de 
Grattan, Brudenell, * ‘
et and.

.SébastopoletAlgona, nord

BERNARO LABIVEEBE.

i»m.
Coin des Bues Sussex et St Patrice, Besse-ViUa. 

Ottawa, 90 Mai, 1868.

IffldDOTIBim, HWS®,
RUE DE l’eGLISE,

n. æ. ipjuBüKrcr.
Ottawa, 80 Md, 1868.

............ y. ... i „

I8IDOBE CHAMPAGNE.

Rue de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, 1363.

MUSTACHE SIRKON.un m
RUE MURRAY. 

90 mai, 1868-

Dissolution
• "... DE

é, successeur de lu d-devant
Société "Robillard et Traversv, offre ses 

plus sincères remerciments pour l’encourage
ment libéral qu’il a reçu depuis qu’ü continue 
seul dans le commerce, et en même temps il 
informe respectueusement ses nombreux amis

Bue York, Basse-Ville.
"Depes à tente heure du jour: taXwne .... -K» 11 heure» A. M. jusqu’à 8 P. M. Les meil
leurs vins et liqueurs de toute espèce Importés 
dbectemeat d’Ierope : saari un choix d'excellents 
cigares de la Havane Ac.'xiMable Sera constamment pourvue de tout 

dwrssharchAoe que pourra offrir «

II

A BEAT 
Ottawa, 10 Juin, 1866.

De Plantagenet
aw que œflMBimraraiBiiL.

Lq^^rdS^Sir SSæ
tien qu’il porter* toujours à ceux qui visiteront 
son établasçment lui mériteront, comme par le 
passé, la mveur du publie voyageur et dea Mi 
sieurs de le ville.

’ i A. BROWN.
Ottawa, 8 Juin, 1888.

Traversy. Voulant foire place 
liment nouveau qui lui arrive tous les jours et 
qu’il veut compléter au plus tôt, il a réduit, au 
prix coûtant, tout son fonds de Magasin. M. 
Robillard fait un nouvel appel à ses compatrio
tes ; ils auront toujours raison de se féliciter 
de l’encourager et aucune peine ni attention ne 
seront mises de côté afin de leur donner la plus 
entière satis&ction. '

J. D. ROBILLARD.
Ottawa, 80 Mai, 1868.

\ ....................................................

QUEBEC HOUSE.
RUE MURRAY,

Ottawa, 90 Md, 1868.

OEOEOE WALLUIOFORD,

BOUCHER
Etal, Rue Et. Patrice.

Ottawa, 90 Mai, 1868.

L DUHAMEL,
CaroMler, Voiturier, Etc.

EUE MUERA Y.
Ottawa, 20 Mai, 1868,

Vital Patenaude,
BSfisüallBIBp

Rue Sussex.
Ottawa, 10 Juin, 1866.

ÜBMKO, tDB IBOTOTBI»
J. TL Leveque,

Bue Saint Patrice,
Ottawa, 10 Juin, 1868-

SANS® mIMÎD.

M HENRY H. PALMER a l’honneur d'an- 
• noncer au public de cette ville qu'il a 
ouvert ses dsssee dans l’art de la Danse et du 

maintien élégqnt et ftmkionable, Lee heures 
d’enideoemeet sort les MARDI et MERCRE
DI, après-midi. M. Palmer, ayant acquis beau
coup d’expérience et d’habileté, par une longue
pratique dans son art, a eu Pavant 
voir des plus hautes autorités m

de rece
lés les

sa méthode. Tout eejqui peut tendre à 
de l’ûiéganoe aux mouvements et àdéveloppcr 
les formes physiques par de judicieux exercices 
aux enfouis et aux jeunes personnes ne 'aéra 
point négligé. M. Palmer récemment arrivé 
d’Angleterre, où il a enseigné à LimpooLfofoait 
partie de la société si bien connue de Palmer 
«t Fila. Toutes les danaee de dernier goût telles 
que ’• Reich’s Quadrille” et le “ Scoth Schot- 
b she” etc., seront introduites pour la première

Pour lea^Miditions ou pour» s’informer à 

ML. FECHT, à son Magasin.
Ottawa; 90 Mai, 1858

Adresses dAffidres.
TOUTE Annonce pro/euionnelU ou autre, d* 

TROIS LION SS cculeuunt, paraîtra dan* cha
que NueUro pout $8 par année.

Dr St. Jean.
Rue St. Patrice.

M’IS a»»0mS«I3QBe
Ottawa, 17 Juillet 1888.

Ddctenr tiartlau,

l’Hi

du Marobé.
HT Consultations en Français.

de

pas

l»r. C. de BEAUBIEN,
Mesâeeim,

Chlnutfim et
Acceechewr.

EUE YORK.
Ottawa, 80 Mai, 1868.

B. H. B. RIEL, HL B. 
Chlrurglem et AccoBcfoewr.

EUE SUSSEX.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

J. B. C. MARSAN.
AVOCAT.

Bureau, au-dessus du Magasin de J. Aumond. 
BUE BIBEAU, OTTAWA.

Ottawa, 20 Mai, 1868.

Friande Leterd.
BARBIER ET PERRUQUIER 

Salon, Rue Sussex, Basse ville.
Ottawa, 27 Mai, 8168.

mhü musmnrs.
Boulanger.

rue st. Patrice.

FBAICIIS B1IAUL. FIU.
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC.,

EUE ST. PATRICE.

IIUEIIS1IIA11L
Tient constamment Jambons, Lard frais et 

Salé, Saucisse/ Lard fumé, Viandes fraîches etc.
RUE ST. PATRICE

CONDITIONS
du

Progrès.
T R /'reyrta, journal dévoué aux intérêts Caaa- 
JLj diene et spécialement des populatiooeFranco- 
Canadleunes étables sur l’Ottawa, eet imprimé et 
publié à Ottawa, Rue «tasses, (Berne-Ville) et pa
rait le SAMEDI de chaque semaine.

L’abonnement eet de |2 per année, pauaUcpar 
sûr mois et tT—anet.

Ceux qui voudront discontinuer devront en 
donner avis un Mois avant l'expiration du aemee- 
tre d’Abonnement.

Tarif de» Aai
Sx lignes ou moins, 1ère insertion, 60 cents. 
Pour chaque insertion subséquente 16 de 
Dix lignes ou moins, 1ère insertion, 76 do 
Pour chaque insertion subséquente . 20 do

Annoncée au-dessus de 10 lignes, pour la pre
mière insertion 6 osais par ligne et 9 cts. par 
ligne, pour ohaque insertion subséquente.

11 sera foit une déduction liberale pour lea 
annonces de longue durée.

Les annonces de Naissances, Mariages et Décès 
seront inaérées au prix uniforme de 96 dente 
payables de van ce, et lee avis qui seront envoyée 
à ce Bureau devront être accompagnés de far- 
geo t, d-eon ils ne seront pas pabMés.

%* Lee lettre! d’affidree en autres, correspon- 
danoes etc., devront être «dressée» i “ l'Editeur 
du Praprès.”

Les lettres wsw payés* ne aerent pas retirées du 
lâ poste.

BUREAU, Rue Sûmes, Basse-Ville,

Ottawa, H,-C. /
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